
Fer de lance n° 564 Janvier-février-mars 2011 9

Biographie express
1959	 :	naissance à Mouyondzi (Congo Brazzaville).
1980	 :	�arrive en France pour y poursuivre ses études.
1982	 :	�est recruté en tant qu’apprenti chez Plein Pot.
1994	 :	devient responsable adjoint du magasin de la Courneuve.
2002	:	�se syndique à la CFE-CGC et est nommé délégué  

syndical pour l’ensemble de la France.
2003	:	�est élu délégué du personnel.
2009	:	��est réélu pour la quatrième fois consécutive.
2011	 :	�prépare les prochaines élections.
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Marie-Laure Sedenne :  

femme syndiquée et  
fière de l’être

Chez ACI Le Mans, filiale de Renault, 
tout le monde ou presque l’appelle 
“Marie”. Ceux qui ne la connaissent pas 
sont peu nombreux. La résultante de 
28 années d’ancienneté sans doute mais 
aussi et surtout de sa personnalité. Disons 
que Marie-Laure Sedenne a pour  
habitude de dire clairement ce qu’elle 
pense ! Forcément, ça laisse des traces.

Défendre la parité hommes / 
femmes
D’aucuns s’en souviennent d’ailleurs. 
Notamment lorsqu’elle aborde le sujet 
des femmes dans l’entreprise et la place 
qui leur est réservée dans une société 
éminemment masculine. “Je me suis 
essentiellement engagée à la CFE-CGC 
pour défendre la parité hommes / 
femmes. De ce point de vue, il y a 
vraiment un problème chez nous” 
explique-t-elle. Sur les 2 400 salariés 
qu’il reste dans l’usine, après avoir connu, 
dans les années 80, à l’époque où 
l’entreprise portait encore le nom de 
Renault, près de 8 000 collaborateurs, 
210 sont des femmes. Soit 8,75% de 
l’effectif global actuel. Pour moitié affecté 
dans les ateliers alors que l’autre moitié 
travaille dans les bureaux. “Les hommes 
doivent entendre le message que nous 
portons. Les femmes ont aussi le droit 

de travailler, d’avoir une vie sociale qui ne 
peut se réduire aux tâches ménagères 
et à l’éducation des enfants” s’énerve-
t-elle. Dotée d’une belle énergie, 
qu’elle tient, dit-elle, de sa grand-mère 
et de sa mère, et convaincue qu’elle 
peut faire bouger les choses, Marie-
Laure Sedenne, a donc entrepris de 
parler aux femmes. 

Une belle réussite 
“J’ai commencé par rédiger des tracts 
sur le sujet de la parité puis j’ai organisé 
des repas, rien que pour les femmes” 
raconte-t-elle. L’initiative, prise en 2009, 
fait boule de neige. Sur les six repas  
organisés à l’heure du déjeuner en 2009, 
70 femmes sont venues, soit le tiers de 
l’effectif féminin. “Les femmes se sont 
rendues compte qu’elles vivaient peu ou 
prou des situations identiques et qu’elles 
pouvaient éventuellement s’entraider” 
poursuit Marie-Laure Sedenne qui a 
collecté, de manière anonyme, les 
témoignages des participantes pour les 
transmettre à l’intersyndicale. Effarée 
par ce que les femmes disent, l’inter-
syndicale décide alors de missionner 
un cabinet extérieur pour réaliser un 
audit sur l’ensemble des sites Renault. 
Audit qui confirme les différences de 
traitement entre les hommes et les 
femmes : postes beaucoup plus dégra-
dants, à diplôme égal, pour les femmes 
que pour les hommes, salaires inférieurs, 
maternité considérée comme une ma-
ladie, réflexions désobligeantes liées au 
fait d’être une femme,… “La direction 
a bien été obligée de se positionner” 
reprend Marie-Laure Sedenne qui  
regrette qu’il faille en arriver là pour  
que la condition des femmes progresse 
en entreprise. Cette année, elle a  
décidé qu’elle organiserait cinq repas 
et espère fortement que les hommes 
de l’entreprise se sentiront un peu plus 
concernés par la question de la parité. 
“Maintenant, les femmes m’appellent 
lorsqu’elles ont un souci” ajoute-t-elle. 
Une belle réussite pour Marie-Laure 
Sedenne dont le bénéfice de ses  
initiatives s’est traduit dans les urnes : 
elle a été élue déléguée du personnel 
en juin dernier. 

En congolais, “Massala” signifie “qui sait 
faire beaucoup de choses, touche-à-tout, 
polyvalent”. Norbert Massala porte donc 
bien son nom. Lui qui sait réparer n’im-
porte quelle voiture, gérer un magasin 
et développer une section syndicale.

“Petit noir”
Arrivé en France en 1980 pour y pour-
suivre des études de sciences naturelles, 
il se retrouve, un an après, contraint de 
trouver un travail suite à une querelle  
familiale qui le met à la rue. “A l’époque, 
j’étais passionné de mécanique. Je me 
suis donc présenté chez Plein Pot qui m’a 
recruté en tant qu’apprenti” se souvient 
Norbert Massala. Vidanges, change-
ments de plaquettes de frein, de pneus, 
de pot d’échappement constituent son 
quotidien pendant des années. Patient, 
il apprend. Jusqu’au jour où il rédige, à 
la place de son responsable qui ne savait 
pas le faire, un rapport relatant les 
circonstances d’un très grave accident 
du travail survenu dans le magasin de 
La Courneuve où il travaille. Au sein de 
l’entreprise, la considération portée à 
Norbert Massala change du tout au tout. 
Il n’est soudain plus “ce petit noir qu’on 
ne pensait pas intelligent” ! Nommé  
responsable adjoint du magasin de La 
Courneuve, il poursuit sa route modeste-
ment, tranquillement, sans colère. Le  
rachat des 82 centres Plein Pot par le 
mastodonte de l’entretien automobile, 
Speedy, en 1991, change quelque peu 
la donne. Si Speedy forme souvent ses 
salariés, elle les épuise aussi, sans cesse 
à la recherche de “sang neuf”. Entre 
1996 et 2001, le taux de turn-over ne 
passera jamais au-dessous des 35% ! 

“C’est nous que nous 
vendons”          
Poussé par l’un de ses collègues, Norbert 
Massala finit par se syndiquer. La CFE-
CGC est une évidence. “Je ne suis pas 
un va-t-en-guerre” justifie-t-il, tout  
en avouant qu’il ne connaissait pas 
grand-chose au droit du travail. “J’ai 
suivi toutes les formations qu’on me 
proposait !” ajoute-t-il, satisfait d’avoir 
autant progressé. Nommé délégué 

syndical en 2002, il est élu délégué du 
personnel l’année suivante et n’a cessé 
d’être réélu depuis. Les dernières  
élections de 2009 ont confirmé la 
CFE-CGC et la CGT et laminé FO et la 
CFTC. “Dans un réseau comme Speedy, 
il est difficile pour un syndicat de se 
développer car Speedy est constitué 
de 350 établissements en France com-
prenant peu de salariés. Pourtant, il y 
a un vrai besoin” explique-t-il. Fidèle 
à sa méthode, Norbert Massala  
travaille, écoute, patiente, va à la  
rencontre des salariés dans leur centre, 
leur communique des informations, 
occupe le terrain. “C’est nous que 
nous vendons dans nos démarches 
pour faire adhérer les salariés. Si nous 
sommes appréciés, la CFE-CGC sera 
appréciée. En règle générale, lorsque 
tu arrives à convaincre un gars dans 
un centre, les autres suivent” assure- 
t-il. Si sa stratégie fonctionne, la  
bataille est cependant inégale car la 
plupart des salariés ont peur. Preuve 
de la survivance d’un passé pas si 
lointain où les collaborateurs syndi-
qués sans mandat étaient rapidement 
poussés dehors. Beau joueur, Norbert 
Massala reconnaît que depuis le  
départ de Gilles Chauveau en 2008, à 
la tête de l’entreprise durant 18 ans, les 
relations sociales se sont améliorées 
et les délégués syndicaux se sont vus 
donner plus de moyens. Mais jusqu’à 
quand ? Le bruit court ces derniers 
jours que l’ancien patron reprendrait 
la barre de Speedy, dont le groupe  
japonais Itochu qui vient d’acheter 
Kwik-Fit, la maison mère de Speedy, 
ne veut plus. n

Défendre les femmes 
dans l’entreprise.  

Le credo  
de Marie-Laure 

Sedenne.

Biographie express
1962	 :	naissance au  Mans.
1980	 :	�obtient son Bac G2.
1982	 :	�est embauchée en CDI chez Renault Le Mans au service 

Salaires.
1988	 :	passe au service Administration.
2000	:	adhère à la CFE-CGC.
2002	:	�s’investit dans la gestion de la trésorerie et du fichier 

adhérents de la section.
2004	:	�devient technicienne contrôle de gestion après 10 ans au 

service Comptabilité.
2009	:	�organise, au sein de l’entreprise, ses premiers déjeuners spé-

cialement dédiées aux femmes.
2010	 :	�est élue déléguée du personnel et s’empare de  

la question de la parité hommes / femmes.

Norbert Massala :  

la patience faite 
homme
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A 51 ans, Norbert 
Massala est délégué 
syndical et du 
personnel chez 
Speedy. Réélu sans 
discontinuer depuis 
huit ans, il développe 
la CFE-CGC. 
Patiemment.
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